DOUBLE STONE
MONTRE LA VOIE

BENCONTRE. “Double Stone”, clest son surnom. A 62 ans, Pierre Pietri,
instituteurala retraite, peut se targuer d un palmarés impressionnantdans
le milieu de lescalade insulaire. Lui qui a ouvert la plupart des voies dans
les montagnes corses, en solo ou accompagné, sans renier la difficulté.
Portrait dun homme jamais rassasié qui na pas peur du vide
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